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L'EXPSITON..DU COMTE De MASKtNONGE.

'f 'EST le huit oc-i
-tobre que cette

exposition, a la-
-. qielleiiotisivioiiS

été spécialement
prié d'assister, a
cil lieu a la Rzi-
viere du Loup,
nu milieu d'un
concours consi-
déritble de cîmîti-
valeurs, venus de

toutes les parties du comté. Une de nos belles
journées d'automne se lirétait admirablementi
à l'étalage des objets exposés, ainsi qu'a l'air
de joyeuse fête qu'avait pris le village, en de-
venant uit immense cbamp de foire.

Nous nous rendîmes de bonne heure sur le
terrain du concours, afin de' ne rien perdre dei
la bonne occasion qui nous était offerte de ju-
ger de la richesse agricole de cette importante i
région. Il est inicontestilble que les expositions, i

dans tous les pays, sont Yexpression fidule des 1
progrès réalisés et de l'état plus ou moins
prospère do l'agriculture locale. Et en par- i
tant de ce principe, nous devons avouer que sii
le comté de Ilaskinungé a des signes évidentsi
«*amélioration, il est é galement vrai qu'il lui;
reste beaucoup à faire, pour rivaliser de pro-i1
grés avec un grand nombre de nos comtés 1
plus avancés. Un conconrs nombreux d'agri-
culteurs des paroisses voisines indiquait l'in- 1
térét général. En nous rendant sur le terrain,
nous fumes surpris de trouver une exposition 1
aussi: considérable d'animaux et de produits.

L'Espece Chevaline.
Les animaux de l'espèce chevaline étaient

d'une conformation légere, et faits plutôt pour
le cabriolet que pour la charrue. Parmi les
étalons âgés, celui de M1. %Iayrand était le seul
dont le poids fÙt en rapport avec les exigences
des travaux de la ferme, sur un terrain géné-
ralement argileux et exigeant des attelages une

puissance considérable pour exécuter les la-
boîurs profonds. Cet étalon, âgé de cinq ans,
<,ct un élève de li*on. V.. Arcliambatilt de
L'Assnmptîon, et possède les qualités pré-
cieuses des Clydes C«ina-diens. Nlallieureuse-
muent les cultivateurs de la localité ne coin-
prîennîent pas encore l'importanîce d'un boit
choix de reproducteurs, et trouvenît ruineuses
des saillies ù $,'2 ; aussi l'étalon de M. MaNlyrand
quLi pourrait améliorer avec tant d'avantage
hein Chevaux du pays, est-il réduit à l'iuaction
au grand détriment du progrès général.

La cause de cette ignoranîce regrettable des
premiers éléments de l'améëliorati oi des races,
trouve un aliment fâchieux dans la liste des
lîrix offerts. Nous nie pouvons appîrouver la
distÏribution d'un grand nombre de prix, dont
les dcrniiers récomupensent certainemnenit des
animaux tout à fait mauvais et indignes d'une
recommandation. Qu'arrive-t-il alors? c'est
qu'un mauvais reproducteur est primé tout
aussi bien que l'aimial le plus reimarquable et
que le cultivateur nie sent lis la nécessité d'a-
niiéliorir son bétail, du moment Qu'il lpeut tel
qu'il est remporter des prix à l'cxîosition an-
nuelle. Pour lui la classification est îieu de
clioFe, etirtout si la difféèrenice cii argenît n'est
lias élevée, et c'est toujours le cas lorsque les
pîrix sont nombreux. Du moment que vous
place'z ainsi l'étalon de haut p>rix sur un pied
d'ég-ilité- relative avec l'anhiinal iniférieur, comn-
ment pouvez-vous espérer que le cultivateur
déjà imbu de préjugés, paiera les saillies de
l'un plus que celles de "autre? Evidemment la
liste dles prix est la m~use preniiere de l'igno-
rance dont vous vous plaignez.

Nous recommanderions un petit nombre de
prix plus élevés et diminuant dans une propor-
tion considérable, de manière à faire sentir pé-
cuniairement lit 'distance du premier au troi-
sième prix. Aujourd'hui elle est à pecine sensible
et conséquemment n'éveille que peu de compé-
tition. Ainsi nu lieu de donner huit prix (le
$8, 7, 6, 5, 4, 3, 2, 1, nous ne donnerions que
trois prix. de $16, 12, 8, et les juges ne seraient
plus e3posés à robEgation ridicule de donner
des prix d'une valeur insignifiante ;à des nl-
maux d'une moindre valeur encore.


